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«Wavw» * Juli 3» jwi» 
mil heure. : at. lirtna» »resid«. 

te sisslSesi  — La* Ouaakes vtent da nom- 
dw m bureaux It Oteslillilon du re- H dai 

U y > lieu de M 
««Ma  Commission 
projets de  rtsoli 
ftooünatlon 

la 
•   Çoetmissloat 
Mi,  1« prottt 

tes IntsrpoUeUoac 
prononce te recréai. 

L'élMtiM des député« 
A    sattSatésart     ââakasi     ^BBSjtêBA>lBn*«\lVéU< 

La Qutfgpn 

VMM 
uHlet léai, M présentent conjointement tax 
rages de» éreoleura. 

Une liste n« peut comprendre un nontee de 
«■«sautas eus» «rieur 1 celui dé» éeoutes à «lire 

«HP ht MMnieriptloa. 

V-, Toute HMt asti «tr* flpotee a te 
partir ft rauverUir» as la period« 

-   oins, txrs francs 

rormta «Tt* troupe 
» Heu II» »réTeeture 
annex« kkt présente 

lereMMM te lifte. 1, numérote 
récépissé à eKuD dee csa- 

totsposent. 
<    Ne peuvent être enregistrés que lee nome dee ! r&'lsäjgsssrA %smat 
: Ustç JjorUnt |eol de noms qu'il y « de dssutés 

{    Auoeit d« oassaéete déjà latérite m ans 
Itetene peut, dans lt même oiroxnterlttion Mrs suaiai sers iiriiuuviiiiaii vu mie ne peut, dans la même circonscription, ôtre 

Lé péflhn« d«. min«« ' ÎBTt T pt£!Sr,,"*Jt àe^ isa.E: 
t Ira*-, art-dent du Cot-.. «» M   aon^c.f.uilsttSt*' * """^ <,'°Û 

taux autres eoneemant le atatut dee fooctlon- 
naires et te régime des mines. 

Cet projets sent renvoyés aux Commissions 

L» MHVtiag« de« Mus-marin« 
ire adresse une question au miau- 
■arme   au   aujet de   te   perte   du 

et dea tseyane  propres à assurer le 
lesiiingi das «ous-nsarlns. 
Ta  catastrophe  de  Calais  a  oaus« dans  te 

ttyt enHer une émotloo proronde, et de« te- 
*~  sympathie noua sont venus du 

urea   avant    l'ouverture    du 
enrecletrtaa doivent «ta» 3- 

'  'a porte des bu- 
ns Nitration 

serotfr,. lea Dates 
lentes, avec tour numéro, à la porte des bu 

"   ISA ' 

jfcgt Mill.. 

»Sur Mis. II y a  lieu 

trtvselr te retour de 

usa d'tmpeeber dss ms- 
spravrss exécutera dans des conditions aaset 
aanlcsssss sas M ils de estait. 

si dltsWler. dans les staUoos de sous-mirint, 
sps  organisation  de  sauvetage  dont l'absence 

rtaux de vête par les soins de Y 
prérectorale. 

Art». — Chaque «testeur drapées d'autant 
de susTrsges mill y s dt députes t «lire dans 
ls elreonsorlpûon. 

Il ne peut attribuer plut d'un suffrage par 
bulletin a chaque Iftllal. 

Art. 9 — La Oomrateslen de reeensersent gé- 
néral des votes «ästete is ambre total des 
électeurs Inscrits et détermsM. en divisent ce 
nombre par celui des députés t élire dans la 
olmasrs^MkM.   le   quotient   électoral. 

ht Oomfssioa additionne les suffrages obtenus 
par les candidats de chaque liste et divise ce 
total par te sombre des sltges t potnctr. t 
l'effet de user te moyenne de te ahvte. 

U Comnussion aUflaae t disque liste, dont 
la moyenne attent le quotient électoral, autant 
n« tlasas que satte stoyealM ssatMM ait tus 

La CÔVratealsn pMolaiae «its. Juso.a Mo- 
ts Isa «tatt- ïlùa 

rotte encore 
âme, en outre, 
oatarju M plus 

quelle   que  tort 

euttuvetags dss so us-marias, qas pour leur 

Etudes et crédite, tel est lt pro»ramr»e qui 
"—isoes É sots sn ses matières. 

. rasjlral 1st« «s Upatrert, ministre d» lt 
'"as. — Lt perte d'un tous-msrni n eat pas 

tfejslé.  lorsqu'il n'y a pat d'avarie «tté- 
», rScl 4 ess« lorsque la toque est intacte. 
lasssanssssteat, 11 ares s pas é M ainsi pour 

Is JNantsst. 
In ce qui eoneerne lee mesures de nréi 

MM a aefcdre au point de vue des évoîut 
MUS eaartass. J'ai  prescrit que las   ~ 
t'a» ticssssssi tut tot rades M 

Bn ott d égalité de su' 
aoqulse   " 

tient «lests 

.ffrages. rélaotion est 
au candidat le plut asjl. 

wtorn, it oomttnstion MB de rseetsenïeot 

vJÔrîtîtj t^t»nsîrt/<,,* "* " "*,,*l°"" *** 
K«? sa qtl rst du snort de Calais po«f let 

— tattsts, U t'est fat de mot fait 
point d'aiueuv« est JuatiO« jssr li 

de  Catls.  qui   constitue, un 
d ou" et peut tsawrtr te «f ci 

• a, tatt» Mil 

de la" Msnehe et dt 

Mltmsnd, le  • relsvtur • 
tea taut «stritt, n't pat 

Ce point d'alUsins est JustiM jatr lt sltusllon 
tnporlante  de  Ca Ils.  qui   constitue, un  point m~ «tfenst du 

lt aasr du 

destin« 1 
ft» 

tux chaînas dont nous nous 
'    tlévaftl «n HuvUliê et aux alia- 

i tvvit employ«« (aaa 1« tntme 
I as aoM des ehtstea a« dea shalands spt- 

t six mole, on les avait utilisés, avee la 
-•le fht- 

ne proclame élu aucun candidat Let prooes- 
rereaut sent utnemls i tt Chamlrre deiaépb- 

ttsjttaM la aullHt dt* epertilent tbo- 
l daau la dttel d'ut ascas, il «si pro- 

à as ttuvtlltt «teatltssl 
Ittt sur ohaanw 
pmalamé« «lut 

l«nîlS^ie"eJtté 
vtctnu par 

_    peur    toute 
autre cause. 
.«*«• it^|h^^ «ttPttJtejt tyt evmsitanta. 

rult^d>^Ble3!«, u'^t prostoT'Sàu   _ 
antsirst, 

n« te produise 
deM le renouvelle- 
Jtstrlpuon 

Usa dlspoaltlons dt l'artlele I de lt 

te ttuvtlltt «UalUMi 
adrts'ts        ""'—ï M"1* 

ux obtenus, i' MmMBel1 lit d«pu 
Met« dtnt Isa sitrst deviesûtrenf < 
suite dt dscts, et? «estlniln M 

soumises 
vi- 

) qui t trtvanw t tumr 
-- te «rtrttJi,    - 

fUe oouaavlene ooulé spécialement an vue de 

ü pjei fle loi 
sur 

& rtforme «orale 

d'l «Itclionstomptirt.ol 
i moins que la dernière vt«a 
dam let «tx molt qui trett! 
matt dss tttutos da la— 

AM. 11. — Les dlspoal 
presesw Isl sent aspHsablee t l'Atesrte et 
colonies  qui. pour le surplus, restent toun 
t lt MgMtuot «Isctorale sstuellemttt en 
gutur. 

Il demeure attribué six députas t l'Algérie et 
drx eux colonies eotsTormémtnt aux indfoaUolie 
d« tableau sl-tnnex«. 

Art. 1«. — Sont atrogess toutes dllpttWutrt 
oottrairss 4 miles d« la prdsente M. 

TABLUV D» OmcONSCnn>TK)K3 
l»«r*fc 

Pyréiieea-prledUles, 3 ; Marne,  a :  And«,   « 
AWIIMI, »., 

Bouontt-ou-Rhôn«. 11    députés ; tt »tdo», 

dtrse.   t |   CHte-d'Or.   t ;    OMas-du-Nord.   » ; 

DorddgtM, 
cluse, 3. 

Sure, 5 : 
Clara, t. 

Heuï 

Vcltl lt Ittt« du pnlel dépos« jeudi t la 
nitaaii, ptr M. »ftena, mit îeltetion des 
aUpUitt, s» qu» servira de kttt t lt «uamsalas 

A. P. -^ Lça MMtrèi de It Chambra des 
«ent  «tut  lu   scrtmt  d«  litte  avec 

entsüot prststllsutjsils dea tsrtorttes. 
«« Cnanl 

S ;   Doùba,  1 ;  Drdmé,  « ;  Vtu- 

Iura-et-lrJir,   4 |   Wtttltre.   il ; 

AlgeV   !?86» fcdnïunf&hé8 \SSSX " ' 
f stvie 

• |   Indre,  » ; 

4 I Ltir- 

IMrtult    1 :    Ble-et-Vllaite, 
Indre-et-Loire,  6. 

Isère. 8 députas ; Juri 
rCnar, 4 

Art, t. — U das ««pûtes est «lue 
et  renouvelable  par  tiers 

partiel, lea 

ara. 4 . 
rv-Cnsr. 4   :  Loire, t   ;  HauleXoirt, 4   1 beat 
lOfrleure, 10 ; Loiret, 5 ; Lol^t-Caronne. 4 

»ItlIK-èt-LoIre. 1   ; ManeTie, 7  : Jlarr*. 6 
Mayenne < : Henrae-eHalosell«, Y ; Maus«, t 

a<V    MerbHist   t ;   Nièvre,  «   ;  Notai  !■* air«.  1er 
liniatlsdl   tt   groupss  dt  dtptrttstenH   ni    ü,*'»«?*«. «-ambrai, Douai, 
toit» Us en trois taries, eonforsvlmsnt aux ladt-    Kord t* me: (srr.  de Ounkerque 
talions du tableau «l-mnelé 

dro. fart. 

Hasebrouot. 

Au déesjt de la première session de ._ 
damtre. qui sers élue en exécution de la pre- 
tests 1st, il sera, es»—' rr vtie de Mrtre au 

la détermination de inoe pu] 
reoecneUsment des sente. 

lira, les snertsVea eotttris dans 
— «rest 

deux 

:   Orne,  t   ;   Patte 
S  . Martinique. 8 ; dl 

aéria 

Il «kuiMâas séries s» 
ftneflon que pendan 

pareanssari 

S 
VU» en 
ana. 

Cheque   circonscription 
' 00«   ntbttam-a   et 

élit   un 
fraetton 

stsdrleure  t  15 0M  habltetts 
Art 4. — Chscttt MpaMattett farts« «at 

~~aonaoription éleeterale. Cependant, selon que 
dlapoaltlons de l'Értlele 5, est supérieur k 
m ■Mil— a I. un dtparteaient peut «tre 

littst su plssMiars eirconsertptlone ou, au eon- 
trstrtsV réus* 4 d'estrae dépertemenu llmi- 
»atai«. 

En   oottéquence,   les  circonscriptions  .'lecto- '■ 
sues sont constituées eonforsotateat aux itdl- I 
salions du tttiesii ci-annexé. 
. irt. ». — Lartlala f« de le loi du n Juillet i 
lav* est mndfflé comme suit  : 
Jfttl typrat éfre rsndidsl akmi plus te Hou I 

lllle). 13. 
Oise. < députés 

I« : Puy-de-DOine, 
loupe, 1 ;  Sénégsl.  1 

froirlrm. 

Pyrénées (gâtais ), « dépotés i Prlnlu 
JUutes-). > ; jSMns, Il ; Haule-Seoae, 4 ; 
Ilelfort. I ; SsdM-at-LoIra, t ; Sarthe. < i 
Stvule. «  ; Hlut«-8avole. t. 

Seine r rVft {f-f-f-r-if arfj. 8 : Ptfl« 
S-r-S'-e-l»«   Iff.),    g    ;    fol,    (ÎM4M5M6' 

srr.). I i Parla IT-14«-lB»-4t' srr.). < ; Paru 
If-ir-la« arr.). 8 ; Petit ilf-lVre- ait.), • ; 

arr. de Ssint-Dcnls, 9 ; srr. de Sceaux. « 
Selne-Inférleure, lt députée ; Seine-et-Marne, 

5 ; Selne-et-Olse, 11. 
baux Sevras, i députes ; Somme, I ; Tara, 

5 : Tt»n-et-Oaronna, > ; Lot 3 ; Var, i ; Vtn- 
d«a. ( ; Tienne. 5 : Haut«-Vienne. 6 : Voice«, 11 
Yonne, 3 : Coeninohioe, t ; Indtt-Franejaiaea, 1 ; 
Itéunloo, t. 

tCHOS PARLEMENTAIRES 
VvUêèê   4P»  Pu   CoPe   pPnat   est   «ppllobl« ' 

\m lnh-Mtioni prévue pa- lt loi du if juHlci 
ItPfl  «iTil p4WKi*r->  *>»  vtfu«*ur   pour   le   surplus 

Art  6.  —  Les  lifte»  »<mt  ootMtttu«1««   1An» ! 
Ihtvqu« circonscription par  ,*i  ^rmiir-fTi-nt^  de , 
Sinaktatki «jui, ijrtnt fart Ja  i^claratirtn de can- < 

ditur«   eiiple   ptr   1 "article   2   de   Ja  loi  du 

LA coamiMOir M PCPLEHIPT 
Lea boréaux d« la Chambre ont élu au>45uT- 

d'hyl use GtwiTraiafrtoti d« 21 nombre«, oiiargée 
•i «xaminar lea protfOslUona pe aKicHfloation au 
r.) itéraient. 

mXflXMtrtOti  DU   l"  JUILLIT   1910  —  28 

Le broyeur 
d'hommes 

L«   pom   hasehP   émtit    l'Incohérence  do 
PI,  Pierre  ne  M  ri#çuait   pa»  à  le 

une  syllabe  tronquée  pouvait 
Jui faire perdre tout  le Lerrain gaprné. 

— Ne cheTchet pas k savoir  ! imposa- 
HI 

Pa+jaut, NW ftrtP «rorsé» sur ta poitrine, 
11 dominait, écrasait cet homme qui, dé- 
tormpja, aUail lui appartenir, corps et 
.Une-. 

Florea\t JaPlbutiait. laissant tomber les 
phrase»... 

— Nul, nul ne sait rien. Je vous dis que 
tfttl ne stlt rien... «n seul... apanrralt soup- 

— Soupçonner quoi T niterrofea dure 
PMnt Sifnatel. 

— Un soupçon, un soupçon... begaj« 
Ptorppt... ce n'ewt qu'un soupçon. Ce n'pst 
rien, rien, vous ne pouvez pas savoir... je 
n'ai rie» fait... mon folio est blanc !... 

' Le» mains de SignaEel s'abattirent sur 
les épaules du forgeron, sea muscle« 
triaient tellement tendus par la volonté do- 
^inatrtap qu'il   le  coutraigiut  Ä  faire  il* 

!c*«fit i^'touTauffe imaffe qui.-m»la- 

Unant,  s'y  réHéUiL   L»  rougeur 4a aml- 
sissement avait disparu. 

Pallier aperçut un visage glabre, un vi- 
sage d» forçat., atrocement contracté, son 
propre visage si im prudemment privé de »m 
•arbe proteetric». 

Florent »poussa un cri rauque qui secoua 
son énorme poitrine... 

Il s« sentit irrévocablement perdu. 
Tout ft coup, il vit rouge. Jamais encore 

la teatatlon d» verser le sang d'aotrui 
n'avait passé dans eon cerveau brutal. 

Il avait commis un meurtre, mais un 
meurtre moral, en retranchant Bravird 
du monde «les honnîtes gêna. 

S'il tuait cet homme, qui, par une voie 
incompréhensible, était devenu le maître 
de son secret T 

Pierre eut l'Intuition de ce mystérieux 
appel ft la délivrance par l'assassinat. 

La peur s'empara de lui, mais doubla 
instuietivenient se» forées au lieu d« les 
paralyser. 

Il avança la paume d* ta main, comme 
un bouclier, pour ae garantir contre l'at- 
taque, et porta l'autre vers ta sonnette 
électrique. 

— Un gesto de plus, et dix homme» voua 
terrassent, prononça-t-il. 

Signatel sentait que, malgré lui, sa voix 
tremblait en achevant le dernier moL 

Pallier rugit d'invraisemblables paroles 
dans lesquelles Pierre crut reconnaître la 
nom prononcé pendant le délire. 

Les bras de Florent, ces poings,   lourds 
comme des marteaux, ee repliaient lente- 
ment en arrière. ^ 

. —£Ass«vw-vouv*)routéz-moi  ï ordonna 
SijniaW.' 

—mÊLmmvmmmmsemm-m 
Ont été éhis  : 
aPremier    bureau   :   MM.    fP%    Mari» 

deuxième bureau, Meun. Mutaaa ; troisième I 
reav, Piaash, QIIM1.II  ; qualHa» bureau, ■ 

/La] 

., t'ait Alte sur U) ««stion du 
dit tttitdes ConUBtatlons. Lt natte. 

«»aanalsssites est favtrtble tu syststat 

l proptstSsatâlult 1 effatSl «OTgr^upt. *" 

um viLiDinoM 
14* bureau, sur le ranoort de atLcosto 

etnttstle'par ra(teefttrtt de otliW. 
intalre, 

L» t* kutatn t valWjd, par 10 vsat «uatrt 4, 
l'eTentlori de M. Jean netmetty oui a Dtttu, t 
BartiexIeujL M. OéraJd. 

MM. Lagusrre (VauolueeK Peso [Gantsi 
(Vlsans)    Chanot  (Martsllle). 

re, le 5* bureau t aontlsL jpar 14 »oit 
enquête iur l'eleotaon de 
breton. 

Ptr oontrs, , 
contre   10,   i   _ 
M. miatvo. à Mont! 

Lt sL P. 
i entendu Lt troupe parlertentalra Ht lt H. P. a t 

hier M. Lt Cnesntii oui lui a expose les _ 
systèmes de raprossnitUoti proporttonoella qt'U 
t étudies. 

Uf IXPOJITIO« ommatLta 
La section du troupe sénatorial de llndustrls 

et du commerce, qui s'occupe des Expositions, t 
expound let propositions de M. Dupont, Boni- 
teur de l'Oise, qui ont trait t l'tvtatutlltt d'une 
Exposition universelle Internationale, qui ta- 
rait lieu t Paris »n UtO. 

U i «té décidé que l'étude préalable faite par 
M. Dupont serait soumise au troupe de 1 in- 
dustrie et du eoatnteroe, qtl tt rsuntrt mardi 
proobtin. 

»ItTWlDTIOlt 
On t distribu« aujourd'hui tu« dtpastds  t 
Lt propotiUon d« M. FardlDsnd Buisson oon- 

oernant renseignement primaire obligatoire : 
La proposition de M. Bonnevay concernant 

l'autotieitle adnalcailrtUve dss departemsnte ; 
U proposition de réiolullon dt M. Ctrpot 

ooneernant la mode de nomination dea grandes 
uoitMiiunomi ; 

Ht le projet de M portant Illation du budget 
g«n«ral  dt l'exercloe »11. 

LE OHOUFE AltTIiLdOOLIQUI 
Ls groupe tatialeeoliqne t'est reoopstltué. 

'  bureau 
içab. ..... 

nafd, r. Buisson, 

Son bureau est ainsi" 
Relntoh ; viee-présldente : 

composé .  president, 
M. Joseph Reinaoh ; vice-présidente : MM. Ay- 

abb«  Letnlre,  Valllsau ; te- 
c*n«ral.    M.    fcsamidt ;   ssarételree, 

de   chaabrun,   Payssst,   Alaert MM. 
ir. 

Il est' antoluraent faux que M. Camille PeUe- 
Ira fisse partie de «a «route. 

Sénat 
Séant» du jtuJi 30 j'i» 

Lt   tétnoe   «tt   ouverts 
M.  tntanin labtet. 

Le Mnat adepte sans dmenttlon. par «M Talk 
centre D un projet portait ouverture ds crédite 
supplémentaires sur l'exercice ItO». 
. . /,i«fJl11 Z**1 adopter d'urgence trole pro- 
Jet« dloterèt tonal, et l'on aborde il discussion 
de l'Interpellation sur lt litestroBne de Ville- 
preux. 

M. utadin da Villains t U parole. 

a   Z   h.   M   par 

Échos du Sénat 
0*1 ttPOIfflO* BgUrtäaslElLE 

ADUtT-ELLÏ LIEB EH Itloi 
. Ls section des eipoaltJona du groups de l'In- 

dustrie et du oommeroe réuni« soua la prent- 
denoe dé M. Rmrio Dupont à etamlné la propoel- 
tfon tendant I  rorgsîisletlan 3une  expesMtm 

Apres une longue dhteusMon M. Dupont l été 
«narad de la rédaction d'un rtpaart qu'il «evrt 
seamettre au «raupt u t Juillet il «aaa lequel 
U dtvrt oonelure en fsveur de lt prapoaatten 
et proposer comme dato rannte 1920, 

LA   REFORME   DEI   COHtEIL«   BE  SUERBE 
Lt Comnilewlon chargée d'extminef let tro- 

J.ts relatifs t la rt/orme de« Content da guerre 
a poursuivi, hier, ces travaux. M. Ptenesn t «et 
chargé d« codifier les textes. 

La Commieeion. qui a déjà alrsit tel prltci- 
ptlss décisions et n'a plut t te prononcer que 
sur quelques pénalités, ne laisse^ presque ritt 
rubstiter du fett« voté ptr la ahanurét. 

D'une façon lénéraie elle atténué le« penalltét 
prévu«! pour Te tempt de paix et par centra 
sontpltta les pénalités prévues peur le tempt 
de guerre. 

LE VtOtlOMDAOE T010HTAIU 
SERi IEDL 0» DELIT 

Lt Commission a approuvé le projet Plsndln 
qui comprend comme disposition prlooipsle due 
le vigabondage volontaire sors leur ttMtmér« 
ofiUime Un deHt. 

L'EITQUETB 
»ÜB   LA   UQUI1ATI0P   DE»   COPaPEPATWP» 

M. Antoine Psrfisr a faft htsr à ta Oemsnie- 
sien d'saqaéta sur les liquidations ds» Congré- 
gations un exposé verbal de l'affaire Dues. 

Le sénateur da la Savoie s'est montré par- 
ti «ui lerem ent sévère pour les ««perle Vsreoque 
et Lemarquto ; U s'est étonné de l'indulgence 
exagérée de ees deux experts vls-à-Tis de 
M. Dues, notamment à propos de la liquidation 
des Frères de la Doctrine ohréUenns dans la- 
quelle un aoti f dp t *O0 000 francs a été absorM 
h un cenLime près par les frais et honoraire» du 
liquidateur et de «es agent». 

M Rôgismtns-t avant fait observer que le 
directeur de l'enregistrement venait de nom- 
mer une Commission de surveillance dont fait 
partie M Lemarquis, M. Le Provost de Leunay 
a proposé d« sitTTiale-r au directeur ds renregts- 
tremeot les observations de M. Anfcoin« Péirier. 
Il en a été ainsi décidé, et M. Emile Combes, 
président de la Commission, a été chargé de 
Paire les démarches nécessaires. 

Sur une observation de M. Peasard, la Com- 
mission a résolu de continuer k exercer, en es 
qui concern* les opérations des fooeuonnairee 
de l'enregistrement les pouvoirs de eontrdle 
dont elle a usé à l'égard des liquidateurs. 

lutte scolaire 
L'tflwIgninepaTTjkf« 

4 Apt (Vaucluie), le III Mil »t te l'école 

Le ministère pobliQ « «oulasu : 1' qVe 
le directeur de l'éatri M peuv«H ilpe 
qo'uo congrégtaitte dtarulsÀ, «■ «irai flttt 
pis miriT et que, ton éoele evtjit atirîs 
tante, « 11 pouvait bien te payer us» 
femme » I 2* que tt Matte enfantine 
illégale était par Mite InexitUato, 
légitimité du jliUi .ssjbtl pour 
tu-dettout de six ans. 

Le ejMsptur de l'ecol« sM*t immédiate« 
attent ptstrvM en caeiatiotL 

En décembre dernief, I enfant« dé 
lNeurx-tar-AIre (Meut«) rtAlférasU de té 
servir en classe des mémiele eetroamné«. 
Kxçlut d'abord BOUT trou jour«, lit 'urtat 
aV;tn(ftrémenI expulié« le 10 déeembre 
ptr M. l'inspecteur d'Académie. 

Pour ne pas laisser le« enfant« dans l'ol- 
alveté, M. le cur« let réunit au preabriere, 
poor leur .inssigntr le eatdcMssa«: [1 sat. 
an tffet, permit d'occuper let enfants ax- 
olu« de l'école pendant let heures de 
«ltnea, pourvu qu on ne leur donne pat dt 
leormt tur lea queetioni oouteoues dan« le 
programme tookire. 

Pour let oonvoquer, M. la curé tonna 
quelques coupe de cloche, le matin ver» 
9 heures et le tolr Ver» 1 h. 1/2, «elon la 
coutume k lt sorti« des dattes. 

On le (alita tranquille pendant une «•- 
maino ; nuit le dimanche 1? décembre, la 
garde-champêtre vint, au nom de M. le 
maire, lui intimer l'ordre de cesser toute 
sonnerie du catéchisme pendant les heurta 
de classe. Fort de ton droit, M. 1« ouré con- 
tinua juiqu'tu jour où les «niant« retour- 
nèrent k racole (21 décembre), M. l'intpec- 
teur ayant promit aux famille« que let 
livret seraient expurgés et qu'en attendant, 
les enfinU airatent dispensé« dt lire et 
d'étudier las passages inorimaés. 

M. le maire fit alors dresser procès- 
verbtl k M. le curé, en s'tppuyant sur une 
circulaire préfectoral« de 1907 portant 
l'article «uivtnt : ht* eonneriet eonrinue- 
ront mprèt la Séparation eomme par lt 
posté. Les sonneries du catéchisme k 
a heures et k 1 b. 1/2 étant un« inno- 
vation, c'était, ad dire de M. le maire, une 
infraction k la ctroulal» préfectoral« et 
k l'trrété municipal du é août 1907 qui j 
donnait suite. 

Or, par suite de la négligence de l'inttl- 
ttiteur, serréUire d« mtlrle, l'arrêté pria 
par l'ancien maire d« Fleury pour obéir k 
la circulaire de M. le maire n'avait jamait 
été ni publié ni affiché ; k défaut de cal for- 
malités édictées par la loi municipale de 
1M4, U était donc nu! de plein droit 

Cat ca qua M' «odmart, avoéat da 
a un mots, 
ucourt, en 

. invoque du 
règlement ft'inttrdittit pat ee genre dt 
•onirtriee. Malgré iavidaooa, M. le Juge da 
faix ds Triauceurt condamna M. 1 abbé 
Guêrin k 20 amendes de 1 franc, pour 
20 contravention«. 

L'affaire fut portée en appel devant le 
tribunal oorrettkmn«! «te Bar et plaidée 
le 30 mai. Mardi dernier, SI juin, M. lt 
procureur de lt République dut rèoon- 
nattm rillégalltê d*é bouMuites, M 1« Ui- 
bunal soquittii M. lustaé Ouérin. 

tineldnemem ft primtlr« n 
Il y a quBlque tempi, dada une ville 

de l'Eat, un asatit aman passait ««a eer- 
tinoat d'études. On 4'lntsrrsge «ur Napo- 
léon. L'enfant, qui professe, oefpnte tant 
d'autres de «on age, un culte — bien inno- 
cent l — pour l'empereur, répond t toutes 
lea question«, s'anime, et fikalement avoua 
«on amour pour lt grand l*ntncrje. L'axastii- 
nateur s'arréU : 

— Tu til«, dit-il. Napoléon était un 
calot m. 

Authentique et textuel «t eurlout ridi- 
cule. 

Mais juatament la jeune candidat ttt un 
calotln lui aussi ; il va a la masse, est 
enftnt de emaUr et k été du nombre des 
• etnlut ». 

u «sa ce que as «sotunaan, «v 
M. l'abbé Ouérin. fit valoir, Ü T a i 
devant le juge de paix de Triauc 
éioufafit touGsfolé que i'aHtelelnv 

Élections tu Consai! supérieur du trtuil 
Voici les nome dea 1« reprtsantents élut des 

OhamBrtt de eoramerce et des Chambres con- 
sultatives dat arte et manufactures eu Oenseil 
supérieur du travail : 

MM. Dsrcy. PetleUer Mienoe, Blanchet, Joe- 
ler. HousMI. Touren, Isaac. Perdeux. Monier, alar, 

Bordered   Prtlon,   Japy,   Devlllette.   Hsurueu. 
'    land. Charles Roux. Oberthutr Honoré, Armand 

Louis  XVII 
et les Naufldorff 

Ön sait que les héritiers Naundorff ont 
adressé au Sénat une petition a l'effet d'être 
réintégré«» dans ésttr» droit» de Français, ee qui 
équivaut t demahdff d'etre reconnus comme 
Bourtwna. puisque ce n'est qu'à «e titre que 
leur sisal aurait au »tre Français, ut, comme 
il Ja/ûrneait, il eût ét4 fils S« Muta XVI et d« 
Marie-Antoinette, 

La Commission dos »«H)lions dt-vanl laquelle 
celle de Naundorff a été renvoyée et que pré- 
side M. OusLave Rivet s'est réunie liier pour 
entendre M. Eriiesf Daudet qui s'est beaucoup 
occupé, en le sait, de 4a question de Louis XVu 
tt qui a toujours professé que l'enfant ro; 
est mort au Temple. Gs sont les raisons 4 
pu! de cette thèse que notre collaborateur i 
veloppfVs, en déolarant d'ailleurs qu'en cette 
affaire il était sans animosifcé contre tes per- 
sonnes et n'intervenait que dans l'intérêt de ee 
qu'il orolt être la vérité. 

On prête à la Commission l'intentteo de con- 
voquer d'autres historiens avant de rédiger ses 
collusions qui consisteront protoabltmeot à 
proposer le renvoi de la pétition au ministre de 
fa Justice. Celui-ci, en effet, a seul qualité pour 
Eroeéder à une enquête susceptible d'aboutir à 

L reeufloatien d'état eivil, qui est, er    ' 
l'objet de la démarohe des Naundorff. 

■  A Vil 
rotai 

k i-ap- 
• a dé- 

Usescr^iÄrtttt 
te Dupty aittlUlierte 

Bin« luxueux. On «asoate oa"ua sa», este sec. 
rrH une toftette de i»000 kenet pourtUer k 
un gala de l'Opéra. 

1« lut» as ta femme, de U 
1  toutes  stries crexpé- 

'' entrepreneur «Usai«. Il sa m lasptteMur, aate entrepi 
es reatiunrlon ou trOr* ie ftonarle. Il orga- 
ttta uns «oeoeteUea paar tatst* k I   ' 
e« rovtunte le ntr— 
pveseattit eomme 

U «éte 
rquïsde Crouy-dionel. c/u'll 

— diseendsnt d'BUeene III. roi 
de Hongrie, et de Beatrice d'Eate. 

Pour falra aboutir «on projet, n «njflla le 
oalssler de lt «Jooalté du «oiis-cemptoir dis che- 
mins de fer, Julee-Jean-Jlwymel Deuamotte-ltar- 
Uioml. Cekil-ol remit t de le Mabsrte toute ss 
fortune plus 3 millions et demi pris dans la 
caisse OS la 8otl«M. 

Ls mstltturtua caissier lut conéamn« par la 
Cour é'atslaaa dt lt «eine é «and ans de prison 
et rwspray de la Mthsrle t atpt aas de tri- 
vaux forces. Quant au futur roi. Il avait pria la 
fuite. Arrêtai peu de tempt apres, il fut con- 
damné à trois ans de prison. 

Cala se passas sn septembrs 18«*. Aprtt la 
guerre, on retrouve de la Maherie 1 Rome ; eon 
Mre. cowalller t lt Cour de Cssn, lui ivttt 
promis une pension I'll quittait la fTflfoe. 

En Italie, l'escroc s'Improvisa médecin. Se 
science   mtdloale  «tant   nulle     des    accidenta 
E« a« produisirent. De 11 uaherw Dit «ot- 

é t la prison pour exereiee Illégal d« la 
sine, pour eeorâruerle et homicide volon- 

taire. 
A nsios sorti de prison, U se faussait dits la 

inonde religieux, u n« tardait osa 1 fonder je 
sol-dleante oeuvre  du Bras 

pst 1 rend« 
«oonotaklue de 

l'Eglise -, qui lui permit de ruiner l'ancien 
curé de Salnt-Honoré d'Kylau. k Paris. M. l'abbé 
Batata. 

Ce prêtre n'est pas lt seule victime de ras- 
troc. De« sommes consfderanlâs ont été sou- 
tirées par cet individu. 

Pour sa datante, il pretend qu'il a tu lul- 
Sicme escroqué de le millions psi un Individu 

lin connu tu Palais de Justice, laotien bea- 
«ultf «rtmont, dit de Veragaade.  

M. Jean Dupuy à Bordeaux 
ux, 30 juin. — M. Jeen 

M^ibéM 
nuque «u aalest 

Bsrdetux, k 
du Ootstaerea, «aeontpagn« 
rtettsr de l'soseia-neinent 
tert du Cocamercs ; Berlin, ccuf-àdjolot de se 
eahhVt;  du préfet, du maire et de M.  Chei 
»•I, dérSjM. a vielle os mttin l'«»ole supérieure 
de auaisisree et 1 éeole pratiqua de sniasislisa 
et d'mdului«. 

Le irenhrlre a appsM l'attenaum dss oomraer- 
aatte qui i'sstejsraient sur llaajaiUni dt l'en- 
saignementnrorasslonnel. 

M. Mad DnpaT t «cordé «se «ulKUliknl d« 
5 00« frases t l'teol« suptrlsure é« «CSIsaiillia. 
pule 11 a visite avec beaucoup d'attention tat 
cours et ateliers. 

U CmfflJssiM dès .ftps 
pratattira M rirtltii HUKHUTII 

La Oommitilon des évéquet proUcteun 
k) rinttltut eatholitruv, l'est réunit né 
aatln à l'artheveobé, «ou. la pré*tatest« 
le S. aaa. lt cardinal Itaaaa, arenevéoju« d« 

m*mrn.tm*rm' 
-J^-°MI sasr. n^iss 

oatte   bels] 

ar.ttä 

«00 pretrat eteasnt prenait. 
n, etc.. 

Le ntuvef evsque pesé étjs ear de ooasjutral 
i evurptUiio da tarse tel Mêles de son oTeSesc, 
 . —i v^v- _ " Vi. 

NOS   ASUS   DËFUNTS +       N08   I 
itsra 

tau. r iss a« 

M. Jacquet Bedaud. aasten sonate esntinoS 
ancien Pr. Barnard, de l'Institut de neermé 
t Harki ILoire-Iafirlears). — Mme r 
Moncsotour   fuot». Ju-WotalJ,   —   M 
7S   ah«,   esté   de  M. le «are os  Stuvd 
(Oard). — M. l'abbé Lechsvslier, obsfioine 
notaire de nMvtrs, aasien   Mpérlrur «u p 
Settanalra de Pufsslki. t Parti, k M aaa. - 
Pr.  Mate, t  va>en«et-aur-Allltr  (AlSer) 
M. Vlolsr Brteson, 5Ï aas. k Bordeaux, au 
ls Bonne PraaaSt 

RECOMMAllDATIOll 
Un« personne malade. 

i recoenro' anda aux prièrea de nos leoteun 
le mariage de : 

M7Au|usun ! 
"  çnsjr é' 

rtaul  a et« «ei<_ 
de kssnl stîlisnl (Ocus, atttisa). 

rheolle. llcencr« es-sceotti, «ve- 

iHfiimalloii. un soir 
■O»T >v BUiu B'tJUSa* 

M Atbsrt Cjctoire, oonselUer geaerel st maire 
proarettaït TAffllen«, ttt mort trit etestnNV- 
Smîënt. «JosrdVi«! jeséi, é Pttla, tarit «M 

Tige longue 

•Uli dspute toVjttsaps sntt ds parti a*t- 

ZSHStäff l^lfrôlaTlo"rt w Sïît"ss 
sag« adjninlltrtaon municipale ivtJt soars «a 
pOpSUarns. * 

Honune de baute diaUncUon, ds graadt «ssr« 
tatst, avec tost, d'idéw tree larges, U avait «es 
idvtrearres pcnuqnei. mal, pet d'ennetrdt ees- 
sonnels. 

POM 

rteltur ds l'Institut, se tent oeeuaé« d« 
régler un certtin nombre d'affalrs« tou- 

Är BsudrUrtrt a corramuniqué k la Com- 
M lé bail eonolu en natis dsrvller kveé 

ladninlitralion de. Domatnss, 6a fest 
pi^ooeupé dit morsnt ds mbvaair sut 
400 OtW frknoa de dépsostt tufaplémtsltire« 
que U iltuition nouvelle lait rttotnbtr t 11 
rWgfl dt rinttltuL 

Dim ee tempt Où tous les fststUonntirei 
veulent avoir leur lUUit, é« t'tst tatmiété 
d'en donnsr un aux profttatur« de l'tmti- 
tét etlhollque. A «at efth on a eodiflé dt« 
riliposlUoni éptrat« tn vsilltnt a assurer lai 
droita de chacun. 

La tucmléanse de M. de Utuartélla dsat 
U dernaode du oongé a fait qutkru« Irrull 
eh novembre dernier, a retenu aussi l'at- 
tention de li Commieeion. Ofl i'tà) arrêté 
k l'Idée de piPiMlre un suppléaut parmi 
les jeunes professeurs de la maison. Enfin, 
continuant dans la voie du progrès où ils 
e'àchenlinefll aVec tant de bonheur depuis 
3uelques  années,   les  évoques protecteurs 

e l'Institut catholique ont décidé de res- 
taurer la chaire de botanique. 

La séance a duré jusqu'k midi, »«loti la 
coutume, un déjeuner intime a réuni «li- 
mite les évequsa qui «ssistsieat k ls réu- 
nion. 

Réunions et conférences 
UOVM   PkTKlQTlQUE   OS»   rttANÇAiacg 

Mme  Anstruy, eu  comité de F uni*,  Oes-et-Oa* 
î'ortiic ,   é   doniat*     1«   SC   Juin,   un.'   r-oriXerenre   sur 
■   l'aciron  dsos  ls  Llrus   >,  à  »elvêi  (Dorûorn«). 
L'heureux   rtiOltal  de  cène  réunlou   a  été   la  Ton 
dailon de ta osmnunloi. réparatrlct nwDruelie. 

LSOUI  DE»  rBJIMB»   FRAJ1ÇAJ»3IS 

Oise. — Quatre oouveHéj aeétloné d« la Uf« 
vlanoont d'être orf^nisétjs par M Lie d^HaVrteeall k 
Oréquy.   tMs«vx|uet,  LnaT.  lea»». 

PKwhal&ea coaferenoes i Les B*vaqu>aa, L« Ge- 
pellfl,   »alnctfiun 

CONORB»   DIOCESAIN   M   LA   J.   Q,   t   BLOIB 
Un CecifTta mocéaaln »é ta Isanassa naaasMiias 

du dJoces« dé BtoU se fientlra dans esSU vOH les 
t si S jOntUet. 

Dee veétdredi «wir, ■esoai Mttwotflle de projec- 
tion., émis la présidence de S. a. Mrr 

Le aaasnéul, réunions d'étodais oi roa 
vue,  M  piété,   la  n»utu*llM,  tas  proj revu» 

tWei' as   d'études,   etc. 
projecuoo*.  les 

111 MHS «IT,    ir'te    i 
dt af.  àtilostn. 

«tout apkrtnons lt attrt d« Mae PsilouJ)«, 
Bleesia, tic Ponjtsd de rltmli«, dloeoec t» 
son dointtne, 1«, rue Josffrov. 

La cféfsnt« étett lt tsars le at. PSI tes .Os» 
«UsSs», avocat k It Cos» d appel de Parte, é«. 

LA MOITALITI SEI Ig»AMT» 
L« Oetanustioii de la atartailts «est réatst «s in^t£^r^\^^sm 

«dopté les conclusions dsS nteent «a 
MM Drouineau sur la mortalité dss entants 
sesittat i Vartet, ssr te aaprtstlM dss entaste 
da 1 s it aus : Plnsxd, sur la puériculture dtnt 
tss ptriodts lalsties. ^ 

«01 »D «asarx 
NImec, 30 Juin. — Depuis hier, le Rhone, dats , 

le Gard, augmente poissétjsblemsnt d'heure «a 
heurs. Ot matte. ■ ixarqsarl 1 ISSteas *-,l» k 
Roassflasr,, e-J» à Psnt-Saint-Esprl «t I*«« 

Un grand nombre de terrains rivenint ssst 
tnondas. De fortes crues «ont anooooees. 

U B été procédé ce maun fc 9 heurta dans la 
saUe des Uraffee du ûrédlt rootler dt Prant», a» 
ur«»e «ta la loten« du troupen««t.t deb œuvres, d« 
blenratsance. *>,Jnj:.   . 

Le   miméro   l4*SJ.  sérte   S,   ratne   un   mUllo«_r   ..,, 
Le numéro te tji, sens 9t. sasoe suuoea tt. 

assnéro BâM. ar11 

-    niinieroi 

L*   irumero   14 va,  série   «JT.   «rafiie   un   mur 
Le »usatro te tji, série n. easoe a»ot» tr. 
Le assnero . f*i. série  IL fient lODMl tr, 
Les    »te    otsttms    isifamt    re*r»eni    d 
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Ltui resta debout, * portée d» la aonnette 
électrique... 

Comme un dogue foualllé, Pailler res- 
serra ses membres, dkntnuatit la place qu'il 
occupa lt... 

Sa fureur se tournait i present centre 
lui-même: ses réticences, ses efforts pour 
remonter la pente de l'aven n'avalent fait 
que te livrer davantage... puis soudain, 
une irritation féroce le leva en lui, contre 
sa victime... Bravard, smil, avait bu tout 
révéler au directeur... Oft était-il f... 

Libre ?.. mais les années pendant les- 
crueMes il devait subir sa peine n'étaient 
pas écoulées... Alors ?.. S'il avait *He gra- 
cié ?... lui. Pallier, était perdu... 

La terreur étouffait le remords... À Pa- 
rie, dans la foule, il se croyait en lûreté... 
et la preuve de son crime se dressait de- 
vant lui dans cette maison même, dont 11 
avait pour ainsi dire forcé l'entrée 1 

Malédiction t 
Si le directeur »Uait le livrer h |a jus- 

tice T... A chaque instant il lui semblait 
que Jacques Bravard allait apparaître... 

Violemment, il s'arrachait les oheveux™ 
Le» veux froids, perçants, qui le Axaient 

contraignirent son regard k croiser 1» re- 
gard du directeur. 

Les -psupieres de Florent voilèrent sas 
prunelles sombres, i) détourna 1a tête... 

Signatel sentit qae son triomphe était 
complet ; il garda le silence pendant 
quelque temps ; mesurant son plan, à un 
angle nouveau, car la spontanéité de l'ave« 
avait dépassé ses prévisons, et presque dé- 
concerté ses calculs. 

— Pallier, dit-il «safin ia saoiété pouvait 
vous paroa«nor lfljM*taU a la propriété ; 
vous 90uv.ee, vous, par votre conduite, re- 

monter la petite de ta méfiance d'autrui, 
mais l'humanité tout entière s'élève contre 
celui qui a fait condamner un innocent à 
sa place... 

Et c'était Pierre Signalai qui parlait 
ainsi au nom de la morale offensée... sans 
que son front rougit de hante pwa* lus- 
méme I... 

U reprit ; 
— Depuis le jour où vous vous êtes pré- 

senté devant mot, je vous ai pressenti... 
votre trouble, quand j'ai constate l'absence 
de punitions sur votre livret militaire, m'a 
révélé une partie du mystère... j'ai fait une 
enquête, et j'ai BU le reste... 

Pallier domeuralt immobtf», la tête en- 
core détournée vers le dossier d» sa chaise.. 
Bravard était libre... sans cela 1» directeur 
n'sût pu faire une enquête. 

Pierre se rapprocha, il ne craignait plu» 
rien I 

Baissant la voix, atténuant le ton du re- 
proche, 11 dit. articulant syillabe a syllabe : 

«••. Qui vous affirme qu» J» vous dénon- 
cerai ? 

Pallier se redressa à demi, et le regarda, 
•lTaré. 

— J» mi» maître de vous sauver ou d» 
vous perdra I continua Bignatel. Confor- 
mes-vous à mas instructions, et je vous 
couvre de mon silence-. 

Florent articula, angoissé : 
— liais lui 1 11 peut parler 1 parler A 

d'autres qu'à vous I... 
Pierre eut un sourire énigmatlque. 
— Je vous promet» qu'il ne parlera pas... 
— Pouquoi m'accuse-1-il maintenant, 

puisqu'il s est tu alors qu'il pouvait échap- 
per sto châtiment en portant le» iwiU|f»tya» 
sur   moi f demanda   Pallier,   essayant   de 

surprendre une révélation qui l'eût mis sut 
la vole, é 

Pierre n'avait pas prévu cette tnterro- 
gation, il Ai faoe, néanmoins. 

— Je ne vou» la dirai pas A présent.., 
répondit-il, mais seulement quand je i» Ju- 
gerai a propos I 

Florent baissa de nouveau la Ute. 
— Que voulas-vou» qu» je fa-ase ? nur« 

mura-t-il   s'abandoanant. 
Bignatel réprima l'orgueilleux sursaut dé 

triomphe qui reté**4t s» oommiesure des 
livret... 

— Bien peu de ohoee, dit-Il : vous absen- 
ter de Paris pendant quelques mois pour 
gander une propriété que Je viens dnehe- 

(Tétait peu 4» chose, an effet- trop peu A» 
chose 1... La défiance du m\\wWtÊmm »'etvive 
plus fortement encore. 

— Que feral-je là T demanda-t-n. In- 
quiet. 

— Yous surveillerez le» gens qui sont 
occupés a la maison et au jardin, voua eoi- 
gnerea un de «mes chevaux que vous emmè- 
nerez avec la victoria dont s« servait 
M. Oannet, et vous vous mettrez k son en» 
t'ere disposition dès qu'il voudra faire 
quelque promenade» 

— Et c'est tout ? 
— Vous   répondre»   avec precision au 

Îiuestionnalre que je voua adresserai deux 
ois dans le courant de chaque semaine... 
— C'est de l'espionnage, murmura Pal- 

lier entre se» dent». 
Bignatel le toisa. 
— Je ne vous demande pas, dit-ii «lente- 

ment de faire là-bas ce que vous avec fait 
«illeurs... L'homme qui ne s'est pas relevé 
de aa chute ne peut tomber plus bas U A 

présent, vou» pouves voua retirer, |» Méat 
reverrai ee soir„ 

Florent, à pas cltmoeiaat*, aairna ta pert*, 
Quoi   cvuvrfâ»**ivu,  piaaaazfllV  h   »»u3 

mieux horauTtol« 

XIF 

Sesto Piombani, ou plutôt ta signer ataU 
teo Corbiani, soi-disant employé à U 
{asoque Jtavari «V» Paler «se, a. p-amU aa 
hAs-ard dans deux ou trots aagfsiiiw de « 
meree. 

Ces visite» furent seuu i^utiai 1 J» StW 
»llien s'Irritait d'être raosj aa-ae asse 1 
tain» destaasM, «s^oasdaiit 1 
•« déostta à se rendre 1  
nal quotidien, trie répandu, pour zeéaVfUBs 
uue annonce. 

*«»*« letiisnu s je Df-f 
e raosj a»*» «me saav 
siit »ata» séiéaaiMiisl 
. au bureau d'est jour* 
pandu, pour zaéae faie» 

'iteélan, tre- 
ed aa ataâW 

laoonlsma constituait f«i «Oiiteii 
préssniait contme tstoftstttar d'il 
ehtttanr, «ntplste 3« »i 
meroa 1 
■n apprsatl eats, la gross» Oca Istatt» 

put retenir ttt larmes. 
Povero frttelllao I II ranasatt un atJatrt 

au lieu d'imposer une rançon. 
Blsatot «et aWxtntasJotu canftrsot, 

Piombani fut arise qua la coûtasse d« T„ 
ferait donner das leçons d'IValIsa. k ta IIVJI 
k prix modérés. .   .    , 

Oarlotts eut vRe bail ua aisa os cams 
pana 

U isltrt.ï 

'■■ «Détail as IHWM «i «s 
êervlê^ 


